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Les savoirs scientifiques sur les situations-problèmes jusqu'à la naissance de la criminologie (1801-1876)

1. Le savoir sur le crime et la question sociale
L’invention des statistiques pénales et l’exemple de A. Quételet (1796-1874)
La prison comme problème sociale
2. Les savoirs psychologique, psychiatrique et biologique sur le crime

Adolphe Quételet (1796-1874)
· Voulait établir des relations entre les sciences dures et la criminalité pour créer des lois
· Le projet de Quételet, son questionnement et les implications sociopolitiques de ce questionnement;
 Projet : « Je n’ai point en vue de faire une théorie de l’homme, mais seulement de constater les fait et les phénomènes qui les concernent, et d’essayer de saisir, par l’observation, les lois qui lient ces phénomènes ensemble » (Quételet, 1835:44)
1. Il veut observer les lois qui émergent du fait qu’on relie la criminalité et les statistiques démographiques. 
1. Questionnement fonder sur une perspective organiciste de la société : qu’est-ce qui dans le fonctionnement de la société cause la criminalité? 
1. Implications socio-politiques : Prévention sociale (et non pas seulement prévention pénale)
1. Au lieu de punir et dissuader, on veut corriger le disfonctionnement
1. Si on réussie a améliorer les conditions de vie des pauvres, si on offre aux masses la possibilité de vivre dans la dignité, peut être que les niveaux de criminalité vont diminuer…proposition de Quételet 

8 questions a choix multiples 1 point
5 questions a choix multiples 2 points 
2 questions développements 3 points
2 questions développements 3 points 
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Au dernier cours…
· En prenant comme exemple le cas d’Adolphe Quételet, nous nous sommes intéresses aux nouveaux savoirs criminologiques qui se développent dans le première moitie du XIXe siècle.
· Nous avons décrit le projet de Quételet, nous avons indique le type de questionnement qui l’intéressait et nous avons souligne les implications sociopolitiques de sa réflexion, laquelle, en matière de contrôle de la criminalités, met ‘accent non pas tant sur la prévention pénale, mais sur la prévention sociale (prévention par la modification de milieu).

1. a) L’invention des statistiques pénales et l’exemple de A. Quételet (1796-1874)

Le projet de Quételet, son questionnement et les implications sociopolitiques de ce questionnement;
2. Projet : « Je n’ai point en vue de faire une théorie de l’homme, mais seulement de constater les faits et les phénomènes qui les concernent, et d’essayer de saisir, par l’observation, les lois qui lient ces phénomènes ensemble » (Quételet, 1835 :44)
2. Questionnement fonder sur une perspective organiciste de la société : qu’est-ce qui dans le fonctionnement de la société cause la criminalité?
2. Implications sociopolitiques : Prévention sociale (et non pas seulement prévention pénale)
2. Et sur la question du libre arbitre, ou se situe donc Quételet?

Les observations empiriques de Quételet (ou les causes sociales du crime);
· Le sexe (plutôt les hommes que les femmes)
· L’âge (plutôt les jeunes que n’importe quelle autre catégorie d’âge) 
· Pauvreté (relative ou absolue) Il dit : Si je compare trois quartiers pauvres, la criminalité ne se distribue pas également entre les quartiers pauvres. 
· Niveau d’instruction (morale)
 Lire texte de Martin Dufresne 
Les notions centrales de la théorie de Quételet et leurs limites
· L’homme moyen
· Le penchant au crime
· La notion de cause
· Les taux de criminalité
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Thèmes fondamentaux de l’œuvre de Quételet

La théorie de l’ « homme moyen »
Il s’agit d’une construction statistique
L’homme moyen en un être fictif pour lequel toutes les choses se passent conformément aux résultats moyens obtenus pour la société
Il est le représentant du système social

IMC (kg/m2) (BMI) 18.5 a 25 est le corpulence moyen

Il y a un lien entre the IMC et votre sante..
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Bentham
· Il voulait conceptualiser un model de prison qui peut garder les avantages, mais réduire les couts. (Les condamnes travaillent dans leurs cellules.) 
· Une structure en forme d’anneau, avec un poste au milieu avec un gardien qui surveille tout les cellules.

END OF EXAM MATERIAL

L’évolution de la notion d’ « individu dangereux » dans la psychiatrie légale

18e – début 19e siècle

· Les éléments nécessaires pour la fonction de l’appareil judicaire au 182 siècle :
· Une loi
· Une infraction
· Un auteur

· Au début du 19e siècle, ces trois éléments ne suffisaient plus : il faut que l’accuser porte un discours sur lui-même.

· La question « qui es-tu? » ne se posait pas au 18e siècle. Elle pend son apogée durant le 20e siècle.
· 
· Peut-on condamner quelqu’un qu’on ne connait pas?
· L’intervention de la psychiatrie légale au début du 19e siècle. 

· Affaire de Sélestat : En Alsace pendant l’hiver très rigoureux de 1817, ou la famine menace, une paysanne profite de l’absence de son mai parti travailler pour tuer leur petite fille, lui couper la jambe et la faire cuire dans la soupe.
· A Paris en 1927, une servante Henriette Cornier, va trouver la voisine de ses patrons et lui demande avec insistance de lui confier sa fille pendant quelque temps. La voisine hésite, consent, puis quand elle revient chercher l’enfant, Henriette Cornier vient tout juste de la tuer et de lui couper al tète qu’elle a jetée par la fenêtre.
· Ces deux cas, et plusieurs autres, furent confis à des psychiatres de l’époque comme William Ellis et Andrew Combe.

Pourquoi ces cas, et non pas d’autres, furent-ils un sujet de discussion entre psychiatres et juristes?

Plusieurs raisons :

1. C’est impossible d’appliquer la notion de Folie criminelle sur ces cas.
2. Ces cas ci illustraient des crimes graves. Les crimes sont accompagnes d’une étrange cruauté

· Jusqu’au 18e siècle, on châtiait le crime. On dénonçait l’acte sous la forme d’un châtiment en public. L’acte et l’auteur de l’acte sont dissocies.
· Au début du 19e siècle, la psychiatrie légale est venue mettre l’accent sur le criminel en relation avec l’acte commis : les motifs, la volonté profonde, les instincts. La nécessite de lier l’acte à son auteur. 

Une question s’impose
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· Comment punir

2. Les savoirs psychologique, psychiatrique et biologique sur le crime

Une fois qu’on a isolé les criminelles folles des criminelles normales, les médecins vont les observer, entrevues, prendre des notes. Ils vont développés des traitements pour des différentes sortes de maladies. On va constituer une nouvelle pensée.

2. a) L’approche par facteurs psychologiques et psychiatriques

Pinel catégorise les types d’aliénations

i. mélancolie
ii. La manie avec délire   Les ponts entre folie et crime se front ici.
iii. La manie sans délire
iv. 
v.
iii. l’individu est logique dans son raisonnement, sa perception est correcte, mais il ne peut pas retenir ses impulses de violence. 

On disait que la manie est un résultat d’un lésion ou blessure sur le cerveau, alors c’est une aliénation incurable. 

Les causes de la folie : Elles sont psychologiques, mais ce qui explique le développement d'un type de manie plutôt qu’un autre releve surtout de la constitution physique de l’individu. 

Traitement moral ou psychologique
· Il se déroule en institution
· Vise à faire triompher le normal sur l’anormal
· Méthodes mélangent rigueur et tendresse (isolement forme, bains tièdes et interviews)
2.a) l’approche par facteurs psychologiques et psychiatriques 

i. Esquirol développe la notion de monomanie.

ii. Diverses catégories de monomanies :
Monomanie intellectuelle : « Les maladies partent d’un principe faux dont ils suivent sans dévier le raisonnement et dont ils tirent des conséquences légitimes qui modifient leur affection et les actes de leur volonté, hors de ce délire partiel, ils sentent, raisonnent et agissent comme tout le monde » (Esquirol)
Ex : Hitler…il avait des raisons pour justifier ce qu’il a fait, il n’a jamais s’excuser pour ses actions

Monomanie affective : « Les malades […] par des motifs plausibles, par des explications très bien raisonnées, ils justifient l’etat actuel de leurs sentiments et excusent la bizarrerie, l’inconvenance de leur conduite » 
Monomanie instinctive : « Le malade, hors des voies ordinaires, est entraine a des actes que la raison ou le sentiment ne déterminent pas, que la conscience reprouve, que la volonté n’a pas la force de réprimer, les actions sont involontaires, instinctives, irrésistibles »

iii. Les causes de la folie sont multiples (psychologiques, physiques) : le clinicien doit rencontrer son patient, l’étudier et déterminer un traitement adapte a ses besoins « c’est dans les gestes, dans les mouvement, dans les facies, dans les propos, dans des nuances imperceptibles que le médecin puise souvent la première pensée du traitement qui convient a chaque aliène confie a ses soins (Esquirol)

iv. Traitement moral ou psychologique :
Il se déroule en institution
Vise à faire triompher l normal sur l’anormal
Méthodes mélangent rigueur et tendresse (isolement ferme, bains tièdes et interviews)
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2. Les savoirs psychologique, psychiatrique et biologique sur le crime : b) L’approche par facteurs neurophysiologiques ou biologiques

A.B. Morel (1809-1873)

1. Morel : Il conteste l’approche par facteur psychologique et propose une nouvelle psychiatrie basée sur une perspective organiste mettant l'accent sur l’intelligence et es formes de dégénérescence. Il publie en 1857 un ouvrage intitule « Traite de dégénérescences physiques, intellectuels et morales de l’espèce humaine. »
2. Causes : Les causes de la folie sont neurophysiologiques, elles s’inscrivent dans le corps de l’individu avant d’affecter son esprit. Les troubles physiologiques se développent dans un rapport d’adaptions avec un environnement corrompu par les maladies épidémiologiques, par la pauvreté et la misère qu’a accentue le développement du capitalisme et de l’industrialisation (entre autre choses)
3. Implications : Au niveau de la société, on peut améliorer les conditions de vie de l’individu et prévenir les déviations pathologiques. Au niveau de l’individu, une fois le chemin de la déviation pathologique emprunter, la dégénérescence ne prévoit par de retour vers des déviations plus normales.
4. Traitement : Si on ne peut pas traiter le dégénère, si on ne peut plus espérer sa guérison, on peut toujours l’enfermer et protéger la société de sa dangerosité 

Morel sur le traitement
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« A mesure que j’avançais dans ma carrière, je ne tardais pas à m’apercevoir que la curabilité des affections mentales était un problème

	Modelé Pennsylvanien
	Modelé Auburnien

	Isolement complet
	Isolement de nuit, mais travail en commun de jour

	-On élimine la peine de mort, mais on remplace avec un loi en 1786 qui contraint un grand nombre de condamnes a nettoyer les routes et a les réparer
-cette loi prévient qu’il doivent être punis par des travaux forces incessants, exécutes publiquement et de façon déshonorante
- tondre la tète pour que les condamnes poissent être reconnues
	

	-le cout d’entretien est payé grâce au produit de leur travail
	

	
	

	
	


Quelle est la position de Quételet sur la question du libre arbitre et en quoi celle-ci diffère-t-elle de celle de Kant (Voir notes de cours sur Kant, notes de cours sur Quételet et 1er texte de Dignifie, 10 lignes).

Quételet croit que le libre arbitre ne met pas l’importance sur le libre arbitre, mais sur les conditions sociales que chaque personne subit. Mais Kant pense que chaque personne est un être rationnelle et peut rationalise moralement, alors le libre arbitre existe. 

Citez 3 recommandations que Howard fait en découvrant l'état dans
lequel se trouve les prisons de son époque. Expliquez comment Howard justifie chacune de ces recommandations (Voir 2e texte de Dignifie, 10 lignes)

Howard fait trois recommandations en découvrant l’état dans lequel se trouvent les prisons de son époque. Ces recommandations sont la séparation des sexes, travail pénible, mise en quarantaine des nouveaux arrivent. L’enfermement cellulaire de nuit est recommande pour que les condamnes peuvent repente and réflecteur. Le travail pénible pendant la jour donne un moyen aux condamnes de gagner leur nourriture et a s’habituer au travail. La séparation des sexes est recommande pour les raisons sanitaire. Howard recommanda aussi que les cellules sont aérées et régulièrement nettoyés afin de supprimer les odeurs épouvantables qui rendent la vie en prison insupportable. Avec ses recommandations, Howard dit que les prisons doivent servir non seulement un lieu de détention, mais un lieu d’apprentissage de l’autodiscipline par la méditation et le repentir. 

Que veut dire Dufresne quand il affirme que la prison était vue par les hygiénistes à la fois comme une école du vice (2 éléments) et comme un milieu qui pourrait potentiellement devenir sain pour l’amendement de l’individu (2 éléments). (Voir texte de Dufresne, 10 lignes).

Défense vêt dire que les conditions des prisons comprennent l’entassement des détenues, des défauts de bâtiments, manques de l’hygiène, de la direction et de l’instruction. Les prisons était vu comme une école de vice, car les inspecteurs dissent que les prisons sont des lieux ou on manufacture des criminelles, au lieu de les reformées. Ils disent ca, car les conditions de vie sont si mauvaises que c’est impossible de reformer quelqu’un et on voit beaucoup de personnes qui offensent.
Les prisons peuvent devenir un milieu qui pourrait potentiellement devenir sain pour l’amendement de l’individu, car si l’individu est isole dans un milieu sain, avec propre hygiène et les habitudes sanitaires, on peut donner un éducation religions et le travail Regular, qui permit a le détente de rétrieveur l’équilibre perdu. 



Quel est le statut de la notion de cause chez Quételet et quelles sont les trois classes principales de causes qui ont un impact sur les taux de criminalité? Voir 1er texte de Dignifie, 12 lignes)

Le statut de la notion de cause chez Quételet est de développer un lien entre le développement intellectuelle ou moral et des éléments repérables et mesurables. Il s’agit de prédire les divers « évènements » sociaux tout comme, pour les astronomes, il était possible de prédire les circonvolutions des planètes. 
Les trois classes principales de causes qui ont un impact sur les taux de criminalité sont : les causes constantes, les causes variables et les causes accidentelles. Les causes constantes ont le plus grand impact, car elles ne changent pas et sont compris de l’Age, du sexe, profession et la religion. Les causes variables sont constants, mais sont variables, comme la personnalité, climat, saisons, etc. Les causes accidentelles sont comme les guerres, famines ou catastrophes naturelles. 

Quelles sont les principales différences entre le modèle pennsylvanien et le modèle auburnien dans le contexte du débat pénitentiaire aux États-Unis? (Voir 2e texte de Dignifie, 12 lignes)

Le modelé pennsylvanien est compris de l’isolement complet, le  jour comme le nuit. Le modelé auburnien est basé sur l’isolement à la nuit pour repentir, mais le travail en commun dans le jour. Le modelé pennsylvanien est conçu pour éviter toute communication ou « contamination » entre es détenues, mais le modelé auburnien est conçu pour éviter le plus possible le contamination entre les détenues. Le model pennsylvanien est conçu pour le reforme morale, car chaque personne est isole. Le modelé auburnien est conçu pour le reforme morale, mais on n’utilise pas l’isolement totale, car ca crée la folie et le désespoir. Avec le modelé pennsylvanien, la discipline est basée sur un système de faveurs et défaveurs, mais avec le modelé auburnien, la discipline est basé sur les châtiments corporels. 
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L’École positive italienne vs l’École classique
Rupture méthodologique
Rupture analytique
· La nécessite suprême de la défense sociale
· Déterminer la sévérité d’une peine en fonction de la gravite versus détermine la sévérité ‘dine « peine » en fonction de la dangerosité de l’individu

	Ferri : socialiste p.276-278
	Garofalo : conservateur capitaliste

	Causes du crime =propriétés individuelles, inégalités sociales, concentration des richesses
	Causes du crime : le crimes est un problème individuel, relie aux anomalies morales des criminels

	Solution au crime : élever les conditions de vie dans le cadre d’un régime socialiste
	Solutions au crime : éducations morale et une justice sévère et inflexible

	
	· Les criminels Manquent de conscience morale

	
	Probité : ca qui permet a une personne d’être scrupuleuse  

	
	Il va y avoir toujours des criminels, si on a une société communiste ou non. 

Les pauvres manques plus que les autres des consciences morales, ils manquent de l’éducation, ils non pas la chance d’apprendre.

Si les lois sont sévères, elles envoient un mauvais message. Si les lois sont douces, ont envoi le message que les crimes ne sont pas graves. 

Beaucoup de causes de crimes sont des problèmes sociaux. Il ne pense pas que c’est une bonne idée…absurde. 




Cinq sortes de criminels :

Criminel passionnante : Crime de jalousie : commettre un crime dans la jeunesse, un crime de passion qu’il vont regretter

Criminel de l’occasion : ils sont frustres, ils envient ceux qui ont plus d’eux

Criminel        :
Criminel         :
Criminel       :

Ferri : il n’y a aucune raison à croire que la répression sociale va avoir un effet sur le crime. Socialisme…

2. Les avances de la pensée marxiste a la suite de Marx et Engels 
Marx et Engels
· Considérations introductives : 
· Capitalisme : une lutte de classe
 bourgeoisie – exploitent la classe 
Le système capitaliste ne peut pas être reformé.

· A l’origine, le premier geste de fondation du capitalisme est lui-même « criminel » 
· On a besoin de commencer un société nouvelle – révolution
· un régime qui permet a tous d’être égale, pas de lutte de classe
· on serait tous égaux, il n’y aura pas même des classes sociales

· Les bénéfices secondaires du crime : le crime participe au fonctionnement de la société capitaliste; dans le système capitaliste, le crime a une utilité sociale
· La criminalité participe elle même a l’économie de la société capitaliste. 
· La criminalité devient même socialement utile : le crime fait intégralement partie des rouages de la société capitaliste. 
· le crime profite a beaucoup de personnes 
· On a la loi pénale, le crime permet la production de la loi pénale. Alors le crime crée l’emplois – juges, policiers, aux personnes qui enseignent le crime, etc. Le crime permet a mettre en travail des ouvriers, génies, construction, etc.… les prisons - après être construis, ils doivent êtres administres, alors ca crée beaucoup d’emplois, ils sont employées grâce au crime
· Beaucoup Douvres sont inspires par le crime – les filmes, programmes de télévision (prison break)
· Ces personnes gagnent d’argent et contribuent à cette société capitaliste
· Le crime permet a envoyé en partie de la main d’œuvre dans le prison, limite le compétition pour l’emplois, alors les salaires restent hauts. 
· Le crime s'inscrie dans l’ordre du systeme capitaliste

· Les comportements criminels sont liées au type de société dans lequel nous nous trouvons « et diminueront naturellement avec l’avènement de la société communiste »
· 

Deux causes de crimes pour Marx et Engels

Crimes causées pour la communiste, pour la révolution. On encourage ces crimes. Créer des conditions de vie qui sont égales pour tous. Il faut que les gens réagissent, car ils sont exploités. Ils participent dans un mouvement révolutionnaire. 

Crimes égoïstes : ne sont pas un projet de révolution…ils n’apportent rien a la lutte de la classe. Ils ont la même logique que les gens qui ont créer le capitalisme. Ces crimes sont inacceptables et condamnables. 

Il faut considérer pourquoi le crime est commis, il faut voir si il participe a la révolution, contribue a la révolution communiste. 
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La criminalité est un phénomène sociale normale. Toutes sociétés connait le crime… 

3. La contribution d’E Durkheim (1958-1917) a la criminologie

· Trop de crime devient malsain pour la société. 
· Le crime, pour être normale et sain, doit 
· Le crime il est simple par ce qu’il est utile a l’evolution de la societe 

Le crime est utile parce qu’il :
· Rapproche les consciences honnetes et cree du lien social
· Permet la eraffirmation des valeurs fondamentales voire, selon le cas, l’evolution du systeme de valeurs qui forme la conscience collective. 

La conscience collective c’est un systeme de valeurs formee par 

Les crimes changent d’une societe a l’autre

· La normalite et les fonctions du crime
· Normalite. Le crime est normal :
· Parce que generaliser
· Et lorsque statistiquement distribuer sous un suil maximal et au-dessus d’un seul minimal
· Crime : « un acte contraire aux etats forts et definis de la conscience collective » (durkheim)
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